L' a u t h e n t i q u e   p i É t É (Mt 6,1-18)
  Avec le début du chapitre 6 commence une nouvelle partie de ce nous appelons le        Sermon sur la montagne (Mt 5-7). Les instructions portent sur l'ensemble des devoirs religieux :

· l'aumône  (la miséricorde) (v 2-4), 

· la prière (v 5-8), suivi du Notre Père (v 9-15).
· le jeûne (v 16-18).

 L'enseignement de Jésus s'enracine profondément dans la vie religieuse de son temps. Matthieu s'adresse à des chrétiens des années 80. Il oppose le style de la piété évangélique à celle caractérisée par le terme " d'hypocrisie " (v. 2, 5, 16). Ces versets sont animés par un thème important de ce qui se fait devant les hommes (v 1) opposé à ce que Dieu voit dans le secret (v. 4, 6, 18). Ce dernier thème a donné lieu à de lourdes méprises. Il ne saurait être ramené à l'idée moderne de vie intérieure, ni à celle de piété individuelle.

 Dans les versets 1 à 8 et 16 à 18, trois éléments réapparaissent :

· la description polémique : " gardez-vous de…" (v. 1) 
· la piété vaine et orgueilleuse des " hypocrites,

· la vraie façon de pratiquer l'aumône, la prière et le jeûne. (Ne pas être vu des hommes, mais du Père qui voit dans le secret.)       
L'a u m Ô n e  (Mt 6,1-4)
  l'aumône, appelée " acte de justice " chez les sages (Si 3,30) est une institution juive importante (Dt 15,11). Elle traduit la fraternité exigée par l'Alliance : secourir le pauvre efface les péchés (Tb 12,9) et vaut un sacrifice (Si 35,4). Se fermer à ceux qui ont besoin, c'est risquer de voir sa prière inexaucée (Si 4,6 ; 7,10).
 Jésus ne renie point cette spiritualité. Il en dénonce une pratique d'acteur, de parade, de représentation hypocrite, qui fait une action au nom de Dieu, mais se détourne de son Esprit. 

 Le vrai disciple se recommande par sa discrétion, dans l'abandon filial au Père, le regard qui est le sien et une relation intime avec Lui.

" Dans le secret " ne signifie pas  " action secrète ". Pour garder la considération des pauvres qui reçoivent, elle désigne toute action, même publique, qui se met en vérité devant le Père. La récompense se situe au niveau de l'intention profonde pour celui qui se place dans une attitude filiale devant Dieu. Elle est l'authenticité de sa relation avec le Père. C'est toujours le Père qui est la seule et unique référence de l'action du disciple.
 Que faire pour vivre au plus proche de la volonté de Dieu ? Quelles sont nos intentions profondes ? 

Qui veut-on prendre à témoin de sa qualité de juste ?  Les hommes ? Alors, on se contente de l'appréciation des hommes. Mais, c'est dévoyer la justice qui au " jugement final " se révèlera comme une affaire entre soi et Dieu.

La " récompense " est comme un juste salaire de ce pour quoi on a travaillé.
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INSTRUCTION SUR LA PRIÈre (Mt 6,5-15)
   la prière juive au temps de Jésus comprenait trois grandes catégories : 

· Les prières au Temple,

· Les prières dans les synagogues ou autres lieux publics,
· Les prières privées ou domestiques.
 La prière juive, comme nulle autre, est nourrie par une conscience très forte de la souveraine miséricorde divine. Elle est essentiellement bénédiction.

L'autre caractère de cette prière est sa proximité de la vie concrète. Chaque heure quotidienne doit être accompagnée d'une bénédiction, ou élévation, prière qui vient du cœur.

Le juif priait débout, le visage tourné vers le Temple de Jérusalem (aussi à genoux, le visage prosterné à terre).

 Dans l'évangile selon Matthieu, la prière couvre les versets 5 à 15.

Cet ensemble se compose en trois parties :

· Un désaveu de la prière apparente et orgueilleuse (v. 5-8),

· Le texte du Notre Père (v. 9-13),

· Un commentaire de la dernière demande du Notre Père (v. 14-15).

 Au temps de Jésus, le jour du sabbat, on se réunit à la synagogue pour écouter la Parole de Dieu. L'office s'ouvre par des bénédictions dont le Notre Père suggère le style. Des critiques étaient adressées à ceux qui profitaient de cette assemblée pour étaler leur dévotion. Matthieu rappelle que la prière personnelle exige le " tête à tête ", au fond de ta maison. La tentative pour se gagner  une réputation par la piété se trouve condamnée comme une déviation.

 " Quand vous priez… " : Le v. 7 revient au pluriel (vous), visant à la fois la prière personnelle et la célébration commune. Que la prière ne se fasse pas verbeuse comme les prières des religions païennes, qui par leur longueur cherchent à exercer pression sur la divinité.

Le Nouveau Testament recommande la prière incessante et insistante pourvue qu'on n'oublie pas le visage d'une Dieu Père, ni l'attitude de se mettre en état de recevoir dans la confiance filiale. Le Notre Père se présente comme la prière clé, tant personnelle que communautaire.

 Se mettre en présence d'un Père qui nous aime, au point de pénétrer notre être le plus secret, c'est entrer dans la vraie liberté ou tous se découvrent frères.

" Entre dans ta chambre " (v. 6). Cette expression ne recommande pas le silence, ni la solitude pour eux-mêmes, mais l'absence du regard des autres, comme celui des pieux admirateurs.
 Cette parole de Jésus ne signifie pas que la présence de Dieu se trouve plutôt dans la solitude que dans la rue, le Temple ou la synagogue. Dieu est présent partout.  C'est sa présence qui doit être recherchée, dans la sobriété.
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L e   n o t r e    p È r e (Mt 6, 9-15)
le Notre Père s'est transmis sous deux formes : le texte de Matthieu et celui de Luc 11,2-4. Très tôt, la version de Matthieu s'est imposée aux Églises.
Très tôt aussi, des manuscrits de cet évangile ont ajouté une conclusion liturgique : « Car à toi sont le Règne, la puissance et la gloire…»

 La structure littéraire et le vocabulaire du Notre Père en Matthieu et en Luc sont typiquement juifs. 

En Matthieu, la condition de l'homme devant Dieu s'exprime par sept demandes sous la forme d'un souhait: 
- Les trois premières se rapportent à Dieu. Elles concernent son Nom, son Royaume et sa volonté. 

-  Les quatre dernières à l'homme. 
La sobriété et la concentration sur l'essentiel sont remarquables.

Il nous est donné de nous adresser à notre Père commun dans un langage familier, en éprouvant que ce Père qui nous dépasse absolument fait l'unité de tous.

Le Royaume des Cieux s'est approché de nous, le Fils bien-aimé prie pour nous. Il n'y a pas d'autre prière que la sienne.

· Notre Père qui es aux cieux (v 9). 
 Les premiers mots sont une formule introductive pour relier la prière à l'instruction précédente au chapitre 5.
 Le terme Père nous introduit dans la tendresse de Dieu. Il est un évènement à accueillir dans la foi. La mention des cieux y joint la distance d'un infini respect.

 Jésus révèle que ce Père, " parfait " dans son amour sans discrimination, nous invite à une confiance filiale. Ceux qui choisissent  de se situer en enfant de Dieu acceptent de se situer en frères les uns des autres. Le nous du Notre Père reste ouvert à tous ceux qui veulent entrer dans cette expérience et s'identifient aux espérances inscrites dans les deux parties de cette prière.

 Le Notre Père offre une sobriété recommandée au v. 7, avec un caractère d'intimité communautaire remarquable. Il est donné dans un contexte polémique (5,44 ; 6,5 s), et dans un contexte de prière en relation avec la fin des temps (24,20 ; 26,41). Il donne la première place à Dieu et à son Royaume. 
 L'invocation de Dieu comme Père était courante dans le judaïsme. La miséricorde et la bonté sont souvent associées à celle du Père : c'est le Père qui pourvoit à tout pour ses enfants. (Dt 32,6 ; Is 63,16 ; Ps 89,27)
 Dans les Évangiles, le mot Père est appliqué à Dieu, toujours sur les lèvres de Jésus. Le Dieu Père prend soin de ses enfants, et il les jugera au dernier jour.
  Dieu est à la fois proche et transcendant ou souverain. Il échappe à toute prise de l'homme (Père des cieux). Matthieu connaît le Père de Jésus. Dans l'Évènement inauguré par le Christ, il devient le Père de tous ceux qui participent à cet Évènement. Le " notre " désignent tous les hommes appelés par Jésus à se joindre aux disciples et à la foule des Béatitudes (5,1).
                                                       37
· Que ton nom soit sanctifié (v 9).

 Que ton Nom soit sanctifié par Toi, ou : Sanctifie ton Nom.

On prie Dieu d'accomplir sa propre promesse : « Je sanctifierai mon grand Nom qui a été déshonoré parmi les nations (Ez 36,23). 

Le nom désigne la personne elle-même, son être intime, sa sainteté.

 Que Dieu en personne se révèle comme saint, c'est-à-dire le Tout-Autre, dépassant nos projets, et se fasse reconnaître des hommes, dans l'histoire. (Is 30,27 ; 59,19). Cette sanctification coïncidera avec la venue du Règne.
Dans le Notre Père, le temps de la sanctification totale et universelle de Dieu approche. 

Cette première demande domine toutes les autres : la venue du Règne, l'accomplissement de la volonté divine, l'existence de l'Église, le pardon des offenses… n'ont de sens et de valeur que dans la mesure où le Nom de dieu s'y trouve révélé, adoré et vénéré.
· Que ton Règne vienne (v 10).
" Que Dieu le Père exerce son plein pouvoir, qu'il instaure ce monde nouveau où les hommes sont sauvés."
Le Royaume apparaît comme l'accomplissement apporté par Jésus. Il est au centre de sa prédication et au cœur de son message.

« Jean Baptiste proclame : Convertissez-vous : le Règne de Dieu s'est approché.» (Mt 4,17).

«Jésus parcourt toute la Galilée et proclame la Bonne Nouvelle du Règne.» (Mt 4,23)

Le Règne à un sens eschatologique. Jésus invite ses disciples à prier le Père de faire venir définitivement ce Règne. La demande de la venue du Règne, au cœur de la prière chrétienne, se place au centre de la première partie du Notre Père.
 « Cherchez d'abord le Royaume et sa Justice.» (Mt 6, 33)

· Que ta volonté soit faite (v 10). (Mt 26,39-42)
 Il s'agit de la volonté du Père comme le mouvement profond de son Amour, c'est-à-dire son Esprit. (7,21 ; 12,50 ; 18,14 ; 21,31 ; 24,42). 
Il y a un lien entre la volonté du Père et le Royaume des Cieux. Ceux qui auront fait la volonté du Père, en observant sa Parole en Jésus, entreront dans le Royaume des Cieux.

La réalisation de la volonté du Père sera parfaitement accomplie le Jour de la Venue du Règne, lors de la manifestation du Christ.
En reconnaissant la sainteté du Père, les hommes sont appelés à entrer librement dans sa volonté et à la faire (Mt 5,17-20 ; 6,33 ; 7,21 ; 7,24-27 ; 21,30). 
· Sur la terre comme au ciel (v 10).

· Sur la terre à l'image du ciel.

· Comme au ciel aussi sur la terre.
 Cette expression concerne les trois premières demandes qui forment une unique prière : demande au Père de faire venir son Règne.

 Dans la Bible, l'expression ciel/terre désigne la totalité (Gn 1,1 ; Mt 16,19).
Le ciel représente symboliquement le lieu où la volonté de Dieu est pleinement accomplie, le lieu où il règne sans partage et où il est pleinement reconnu comme Père. 
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Nous demandons au Père que toute la terre soit, à l'image du Ciel, le lieu de la souveraineté de Dieu. Au jour de la manifestation plénière de Dieu, la terre entière sera " comme le ciel ".
" Notre Père, fais la terre comme le Ciel ! ", au jour où tu règneras tout en tous.

Cette réalisation totale par l'humanité n'arrivera qu'au dernier Jour.
Jésus connaît cette prière juive : « Que soit magnifié et sanctifié son grand Nom dans le monde qu'il a créé selon sa volonté ; qu'il établisse son règne de votre vivant et du vivant de la maison d'Israël, bientôt et dans un temps proche.»

 Jésus n'a pas seulement repris à son compte cet ardent désir du Règne de Dieu, il en a été l'inaugurateur.
 Prier le Notre Père, c'est d'abord partager la foi de Jésus en la venue du Règne et, à sa suite, s'en remettre à la liberté souveraine de Dieu pour le jour où tout s'accomplira.

Un pain suffisant, le pardon des péchés et la libération du Mal, forment la seconde partie du Notre Père (6,11-13). 

 Le " nous " est donné cinq fois ;

Donne-nous ; remets-nous ; comme nous les avons remises ; ne nous laisse pas ; délivre-nous.

Il s'agit des disciples de Jésus et des membres de la communauté de l'Église.

· Donne-nous aujourd'hui notre pain du jour. (V 11)
 Avec ce verset, le Notre Père passe à des demandes concernant l'existence historique et précaire de l'homme. Tout se passe ici dans l'Histoire : la gloire de Dieu parmi les hommes sur la terre, et la détresse de l'homme aujourd'hui.
 C'est dans l'aujourd'hui que la prière et la grâce divine s'accomplissent toujours à nouveau. L'aujourd'hui s'enracine dans un long passé de grâces et s'ouvre vers de nouvelles délivrances (He 3,13). 

La communauté qui attend le retour du Christ demande sa nourriture. C'est un acte communautaire. C'est une nourriture nécessaire à la vie de chaque personne et aussi à celle de l'Église. Elle donne la force pour vivre les épreuves dernières qui attendent les disciples. Elle est un pain nécessaire au repas messianique dans le Règne qui vient. C'est dans cette prière et cette espérance que les soucis et difficultés sont surmontés. Les soucis du quotidien sont mis sous l'horizon du Règne à venir.
De plus, la tradition chrétienne voit ici une demande du Pain de la Parole et de l'Eucharistie. Le Christ est vraiment le Pain de Vie, la nourriture nécessaire, donné pour aujourd'hui, pour demain, chaque jour, à ceux qui ont faim (Ps 146,7), jusqu'à son retour. Les croyants, fils d'un même Père, demandent un Pain dans une prière qui les institue frères.
· Remets-nous nos dettes, comme nous les avons remises nous-mêmes à ceux qui nous devaient. (v 12)
  La demande de pardon, exprimée en termes de " dettes ", annonce déjà la parabole du débiteur impitoyable (Mt 18,23-35). Sans la grâce de Dieu, nous sommes devant lui comme des débiteurs insolvables. Dieu seul possède l'autorité de pardonner. En remettant les dettes, il sauve l'Homme.
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 Le début de l'enseignement de Jésus sur la Montagne insistait déjà sur le pardon fraternel comme condition préalable au pardon divin. Pour cela, les disciples sont invités à imiter le Père : « Vous donc, soyez parfait comme votre Père céleste est parfait.» (Mt 5,48) Le pardon de Dieu n'est pas conditionné par le nôtre. Son pardon est toujours premier, et nos propres pardons ne sont qu'à l'imitation de sa miséricorde.
Cependant la vérité de notre prière dépend de notre droiture d'intention. Comment pourrions-nous demander à Dieu de remettre nos propres péchés si nous ne pouvions, nous aussi, pardonner à ceux qui nous ont offensés ? Le pardon que nous avons été en mesure d'accorder atteste de l'authenticité de notre demande d'être nous-mêmes pardonnés. Un lien étroit existe entre pardon divin et pardon humain. Ne pas pardonner à autrui, c'est arrêter le mouvement du pardon du Père à travers nous. 
-   Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du mal. (v 13) 
 Fais que nous n'entrions pas dans le jeu de la Tentation. Fais que la tentation ne soit pas plus forte que nous. Libère-nous de la tentation de nous comporter comme des dieux et non comme des fils.
 La tentation n'est pas ici la simple attirance des choses défendues. Elle est surtout l'épreuve du combat spirituel dans laquelle le croyant risque de perdre sa foi en Dieu. 
L'Évangile rejette l'idée d'un Dieu tentateur. Dieu est celui qui délivre de tous les esclavages. « Que nul, quand il est tenté, ne dise : " Ma tentation vient de Dieu ", car Dieu ne peut-être tenté de faire le mal, et il ne tente personne.» (Jc 1,13)
Jésus dit : « C'est mon Heure. Veillez et priez pour ne pas entrer en tentation.» (Mt 26,41) Le danger peut menacer les disciples dans leur foi.
C'est aussi la grande épreuve qui précède la venue du Royaume, au cours de laquelle il faudra faire un choix radical pour ou contre Dieu.
Invoquer Dieu comme Père est la meilleure manière de ne pas succomber à la tentation. Se mettre sous son regard nous place sous son emprise salvifique, avec le Christ. Au centre du Royaume des Cieux se trouve le Père de tous les frères en 
Christ.
Que les forces contraires au projet du Père ne livrent pas les disciples aux forces du Mal. La prière confiante au Père délivre du Mal.

 Conclusion : En nous disant quel Père il est, le Pater nous révèle ce que nous sommes pour le Christ. Nous sommes ceux pour qui le nom du Père est premier, ceux qui désire ardemment la venue du Règne, ceux qui, dans cette espérance, demandent l'essentiel pour aujourd'hui : Le don du pain, la remise des péchés, la force dans la tentation. 
Le Notre Père est une prière qui rassemble la totalité de la vie humaine et chrétienne.

 Jésus appelle son Père : Abba, Père ! Par son Esprit, il nous donne à notre tour de devenir des fils : Fils vous l'êtes bien : Dieu a envoyé dans nos cœurs l'Esprit de son Fils, qui crie : Abba, Père ! (Ga, 4,6)
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L e   j e Û n e  (mt 6,16-18)
· Quand vous jeûnez, ne prenez pas un air sombre…

 Après avoir abordé la pratique de l'aumône et développé le motif de la prière, l'Évangile en vient au troisième pilier de la piété juive : le jeûne.

 à l'époque de Jésus, le jeûne était surtout un signe de deuil, à l'occasion de l'anniversaire de la ruine du Temple, des catastrophes nationales, du jour du grand Pardon (Lv 16,29-31)… Il est le signe d'un profond repentir et permet de se préparer à rencontrer dieu dans une attente dépouillée de sa venue.
Des religieux, comme les pharisiens, multipliaient les jeûnes de pénitence (deux fois pas semaine), en ajoutant des signes de deuil (ne pas se laver…). Les chrétiens venus du judaïsme restaient fidèles à ces pratiques que Matthieu respecte. Mais, il dénonce le fait de se bâtir une réputation au lieu de s'en remettre à la seule approbation du Père. Jésus s'oppose à la vanité religieuse : l'hypocrisie qui cherche à attirer l'attention.
Jésus parle peu du jeûne. Il insiste davantage sur le détachement vis-à-vis des richesses (Mt 19,21), la continence volontaire (Mt 19,12), et surtout le renoncement à soi-même pour porter sa croix (Mt 10,38-39).

Pour plaire à Dieu, le vrai jeûne doit être uni à l'amour du prochain et comporter une recherche de la vraie justice (Is 58,2-11). Il n'est pas plus séparable de l'aumône que de la prière. C'est pour l'amour de Dieu qu'il faut jeûner (Za 7,5). 
Quand tu jeûnes, que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite. (Mt 6,3)
Jésus invite à faire jeûne avec une parfaite discrétion : connu de Dieu seul, comme pure expression de l'espérance en Lui, ouvrant le cœur à la justice intérieure, œuvre du Père qui voit et agit en secret (Mt 6,17s).

                                 ------------------------------------------------
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